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La  geule  cassée,  dirait  on,  c’est  ce  qui  chez  ST  rejoint  les  “gueules 

brisées” des Poilus de la première guerre mondiale de 14-18 ; ce qui 

permit à l’épiprothésiste de naitre comme métier et de poursuivre sa 

voie,  son  évolution,  socio-professionnelle  au  sein  d’une  société  de 

plus en plus dans l’image de soi.  



Chez  ST  mélancoliquement  peut  être  aller  chercher  et  trouver  au 

travers du risque, le danger, est une forme dévolue également 

métaphorique d’aller vers la mort, la brisure, la marque, le stigmate du 

désir de l’Autre. Son nouveau visage témoignerait du conflit avec son 

père PT abrité lui par contre dans un écrin conservateur : le théâtre et 

la littérature des classiques, et d’un parlé de journaliste de trés grande 

culture. ST lui est allé chercher l’En – dehors, l’Extérieur. Pour en fin 

de compte venir oxygéner, huméfier, l’intérieur, un monde de 

littérateurs asséchés actuels, dépeints, enthracites, calcinés, médiocres, 

vides, paresseux, embrumés, trés ingénieurs et calculateurs. 

L’oxygénation  des  ouvrages  de  ST  est  réelle,  elle  est  de  terrain, 

d’explorateur  de  ce  qui  relie  l’humain  au  cosmos,  à  la  Nature,  à  la 

Création. Mais comprend nous vraiment ce rapport ? Notre 

narcissisme  nous  aveugle,  nous  empêche  de  saisir  le  temps  présent 

dans son présent, en son point “I”.  

 

Le visage de ST est comme pour trouer ce visage si rassurant que nous 

ne cessons de nous peindre pour vérifier, en contre point aux troubles 

obsessionnels compulsifs et apparentés, tels que la dysmorphie 

corporelle, la trichotillomanie et la dermatillomanie, entre vérification 

des  phanères  et  des  peaux  bien  lisses.  Cette  société,  c’est  celle  là 

même que ST critique de tout son poids. Société comme je l’ai dit de 

l’image, elle est aussi celle de l’imago maternel au sens où ne pouvons 

nous séparer de notre Sein maternel que par la délivrance qu’offre le 

régime séparateur de la jouissance et celle du coït.  



La Nature dépeinte par ST est un second Sein maternel duquel 

l’auteur a du mal à se défaire, tant ce qu’elle offre est beauté, subtilité, 

forces, d’éléments basiques en tout point infernaux, plus secouant que 

n’importe quel protocole comportementaliste. L’environnement, est le 

contexte  réel,  symbolique  et  imaginaire  dans  lequel  nous  évoluons 

pour en changer ; mais d’où vers où ? Pour ST quitter la géopolitique 

pour aller vers la neige, et sa splendeur poétique, quoi de plus beau et 

de  plus  fin  ?  ST  est  comme  un  manager  à  l’inverse  des  manager  de 

l’Antre  –  prise  HDMI,  il  permet  de  nous  trouer  de  notre  prise  à 

l’obsessionnel  comparaison  phallique.  Le  regard  vif  et  étincelant  de 

ST montre à quel point il mobilise le regard, lorsque cet ostéo 

musculaire  somatotonique  brevioligne  sthénique  tonique  est  d’une 

intelligence  supérieure,  comme  nous  en  ferait  référence  le  cours  du 

CNFDI ( Tome 1 Caractérologie ).  

 

On peut même envisager que la psychosomatique de l’esprit sur son 

visage  en  passe  par  un  Tiers,  métaphoriquement.  C’est  dire  que  ce 

Tiers  est  le  matériaux  technique  andurant.  C’est  prendre  un  biais 

technique, un technicien de la Nature. Pour en revenir à la littérature et 

à  une  propre  réflexivité    introspective.  C’est  le  visage  d’un  Rétracté 
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